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Ce jour-là...



Pas de mathématicienne ce jour-là...
Vision plus globale, le
Bulletin de la Société mathématique de France.



Volumes 59 (1931) à 68 (1940),
deux articles de femmes,
deux femmes
Marie Charpentier (1934)
Marie-Louise Dubreil-Jacotin (1936)







Volumes 69 (1941) à 73 (1945),
deux articles de femmes,
une seule femme
Jacqueline Ferrand (1942, 1944)



Autres lieux de la vie scientifique
des mathématicien·ne·s
les séminaires.
Le Séminaire de mathématiques
(séminaire Julia)
1933-1939
pour lequel nous avons des archives
assez complètes



Le Séminaire de mathématiques
(séminaire Julia)
Auditrices enregistrées :
Mme Chevalley (?)
Mme Dubreil
Mlle Charpentier (postes en lycées)
Mme (Germaine) Ayrault
Mlle (Yeoudith) Sokolka

http ://books.cedram.org/MALSM/



Le Séminaire de mathématiques
(séminaire Julia)
Ont donné des exposés :
Mme Dubreil (une fois)

http ://books.cedram.org/MALSM/



Le Séminaire de mathématiques
(séminaire Julia), première séance,
13 novembre 1933

http ://books.cedram.org/MALSM/



Marie Charpentier (1903-1994)
Thèse en 1931,
Harvard l’année suivante (Rockefeller),
poste à Rennes en 1942.



24 avril 1939...



24 avril 1939...



Pauline Lucas
Née en 1880 à Paris



Naissance d’un fils en 1898

Ouvrière, mère célibataire à 18 ans...



Pauline Ramart-Lucas,
professeur à la Sorbonne (1er janvier 1935),
chaire de chimie organique



Octobre 1940,
France occupée,
Pétain chef de l’État français,
le gouvernement se met au travail





Pauline Ramart-Lucas est mise à la retraite.
Elle continue à travailler.
Elle est réintégrée à la Libération.
Elle meurt en 1953.



Et les mathématiciennes ?
Comptes rendus, 1940-41,
deux femmes mathématiciennes :
Jacqueline Ferrand
Marie-Hélène Schwartz



Fin 1941... Marie-Hélène Schwartz
est empêchée de publier
par la politique antisémite de Vichy







Pour finir, la jeune génération...

Paulette Libermann, mathématicienne,
élève à l’École de Sèvres en 1938
empêchée de passer l’agrégation en 1940








